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EMERGENCE DE L'ESPACE TECHNOPOLITAIN 
DE VILLENEUVE D' ASCQ 

RESUMO 

Federico Cui'laL* 

Villeneuve d' Asq e urn a cidade nova que rapidamente se tornou num polo de emprego industrial 
e de serviyos, contribuindo, deste modo, para a modernizayiio do tecido urbano e produtivo regional, 
muito marcado pela recessiio econ6mica. 0 espayo tecnopolitano constitui-se mediante a instalaylio 
de actividades deslocalizadas e a criayiio de empresas resultantes da transferencia de tecnologia a 
partir da Universidade. Porem, este resultado pressup()e a realizayiio de uma oferta importante de 
externalidades urban as baseadas na qualidade e capacidade de relacionamento. Todavia, esta imagem 
de urn crescimento espacialmente concentrado, esbate-se. Diversos indicadores demonstrarn que a 
expansiio das dinfunicas de desenvolvimento ocorre, em primeiro Iugar, no con junto metropolitano e 
seguidamente no espayo regional. 

Palavras chave: Franya. Villeneuve d'Asq. Dinamicas de desenvolvimento. Tecnopolizayiio. 

RESUME 

A vee I' objectif de contribuer a Ia modernisation du tissu urbain et productif regional, tres marque 
par Ia depression economique, Villeneuve d' Ascq est une ville nouvelle qui devient rapidement un 
pole d'emploi industriel et de services. La constitution d'un espace technopolitain est ainsi rendue 
possible par I' accueil d • activites delocalisees et Ia creation d • entreprises en relation avec le transfert 
de technologic a partir de l'Universite. Cela a suppose de realiser une offre importante d'externalitcs 
urbaines fondees sur Ia qualite et le savoir faire relationnel. Mais cette vision d'une croissance 
spatialement concentree s • estompe. Divers indicateurs temoignent d 'un elargissement des dynam iques 
de developpement, d'abord a !'ensemble metropolitain, et bientot a l'espace regional. 

Mots cles: France. Villeneuve d' Asq. Dynarniques de developpement. Technopalisation. 

ABSTRACT 

Villeneuve d' Ascq is a new town that is quickly becoming a center of industrial employment and 
of services, contributing to the modernization of the urban and production network of a region under 
economic depression. The creation of a technological territory is made possible by the establishment 
of delocalized activities and the creation of enterprises related to the transfer of technology from the 
University. This result presupposes an important offer of urban externalities based on relational 
quality and know-how. However, this vision of a spatially concentrated growth is vanishing. Several 
indicators demonstrate that the expansion of the dynamics of development occurs first in the 
metropolitan area and afterwards in the regional space. 

Key words: France. Villeneuve d' Asq. Dynamics of development. Technopolization. 
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Imaginee pour prendre le contre-pied d'un territoire 
industriel en crise, une vaste operation de localisation 
d'infrastructures a I 'est de Lille prend I 'allure d'une future 
extension de Ia ville-centre a partir de laquelle sont trans
ferees les universites en raison du potentiel dynamique 
qu'elles representent. 

Des sa creation Ita ville nouvelle est pensee com me Ia 
"concentration des universites et des centres de recherche, 
premiere manifestation tangible de Ia Metropole" (OREAM, 
1971). Elle portait, ainsi, Ia marque d'une conception de 
l'amenagement du territoire fondee sur les reseaux de 
haute qualite comme maniere de faire emerger Ia forme 
metropolitaine par le biais d'une greffe peripherique. 

Une telle demarche appara1t com me exemplaire a plu
sieurs titres. En premier lieu parce qu 'elle souleve Ia ques
tion du role des externalites dans Ia creation d'une dyna
mique d 'innovation technologiq ue fondee sur Ia demarche 
territorialc. En second lieu parce q u 'en cherchant a coupler 
l'universite et ses laboratoires avec le monde de Ia pro
duction, c'est le transfert de technologie qui est mis au 
premier plan, en se fondant sur les nouvelles techniques de 
!'information, ce qui n'est pas sans reference au modele 
califomicn. Enfin, face a Ia longue duree qui caractcrise 
une tellc entrcprise, Ia solution technopolitaine greffee sur 

le scul pole universitaire, ne semble pas rcpondre dircctc
ment aux exigences d'adaptation d'un territoire industriel 
regional en Crise profonde. C'est done le problcmc de Ia 
diffusion spatiale de !'innovation technopolitaine qui 
se trouve ainsi pose. 

Les equipements urbains sont done sollicitcs pour 
creer des conditions favorables a Ia gcstion de I' innovation. 
Ce qui signifie que Ia strategic territorialc dcveloppce a 
!'est de Lille consiste a rcaliscr une offre d'extcrnalitcs en 
matiere d'infrastructures urbaines complctce par un pale 
de recherchedont Ia dynamisation exige Ia mise en oeuvre 
d 'un savoir-faire relationncl. 

1. LA QUALITE URBAINE EN CONTREPOINT DE 
L'INDUSTRIALISATION HISTORIQUE 

L' operation a pour miss ion d' orienter Ia rcstructuration 
de Ia banlieue a !'est de l'agglomeration, entre Lille et 
Roubaix (Fig. 1) a partir d'un site de 2.000 hectares pour 
accueillir 100.000 habitants. Cet objectif de population 
venants' ajouter a Ia population heritee des trois communes 
fusionnees (ASCQ, FLERS et ANNAPPES). 

- unit6 urbalne centrale 
. c:!» hlbitat moyenne densht 
rniiD habh&l fliblc dtDsili 
~ emplois 
L D facultts de Jettrc.s et de droic 
s facuhU de sciences 

E::1 ~··ezu 

Fig. 1 - Lille-Est dans Ia region du Nord 

1 Le principe de Ia creation de Villeneuve d 'Ascq a ete decide 
par Ie C.I.A.T. en Fevrier I 967, so us la denomination de "Ville 
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Nouvelle de Lille Est", etdont Ia mise en oeuvre est assuree par 
un Etablissement Public d'Amenagement crcc en 1969. 



Conyue au tour de Ia Cite Scientifique qui a etc ouverte 
des 1963, Ia Ville Nouvelle organise plusieurs centaines 
d 'hectares en zones d 'activitcs, plans d 'eau, espaces boises 
ainsi qu 'une architecture urbaine diversifiee et de qualite. 
L 'ensemble etant destine a offrir les conditions favorables 
a un environnement technologique afin que 1' innovation et 
Ia promotion du developpement accelerent Ia mutation de 
J'industrie rcgionale et l'accueil d'activites nouvelles. 

Dans une telle demarche, Jes infrastructures de 
communication sont supposees jouer le role determinant 
afin que Je projet remplisseconvenablement sa mission : Ia 
localisation d 'activites sur les principaux reseaux 
d'echanges europeens Anvers-Paris et Londres-Ruhr, Ia 
realisation d ' un metro automatique (V.A.L.) ainsi que 
l'equipement tele-informatique foumi dans Ie cadre de Ia 
voirie et de l ' equipement general complctent un pare de 
150.000 m2 de bureaux et de services. 
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A l'heure actuelle Ia ville compte 12.000 logements 
collectifs en prenant en compte les diffcrents standings, et 
11 .000 habitations individuelles qui occupent environ 300 
hectares (Fig. 2). 

L'amenagement des quartiers repond aux objectifs 
suivants: 

-assurer Ia continuite spatiale des nouveaux quartiers 
avec les villages historiques. Pour atteindre ce but, Ia 
programmation a dcbutc par Ia realisation de hameaux 
conyus commede nouveaux villages dans Ia ville (Moulin 
d'Ascq, Saint-Sauveur,la Croisure). 

- batir des entites d'environ 5.000 habitants. Ces 
quarriers repondent aux criteres de qualite d'un habitat 
neuf par J'attention apportee a Ia conception et a Ia 
realisation des logements qui difiCrent par leur mode de 
financementetd' occupation. La q ualitc de I' environnement 
et Ia presence d 'equipements accroissent les possibilites 

Fig. 2 - Ville nouvelle de Lille-est 
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de Ia mixite urbaine. De telles conditions visent a rectuire 
les segregations et a produire un paysage urbain caracte
ristique, associant les vocations, specifiques par leur 
situation dans Ia ville, leur role de repartition des densites, 
ainsi que par le marquage de tel ou tel grand equipement. 

- accorder aux espaces publics une faveur particuliere, 
notamment par des traces qui favorisent les accessibilites 
pil~tonnieres. Par exemple le quartier est con9u autour 
d'une rue pietonniere qui dessert taus Ies equipements 
collectifs. La realisation des equipements accompagne 
celle des logements, prcfigurant les demarches en vogue a 
1•heure actuelle autour de Ia notion "d'espaces de vie". 

En matiere d'emplois, I'objectif de depart est double: 
il s'agit decreer "plus d'un emploi par habitant actif' etde 

realiser Ia correspondance avec Ies qualifications de Ia 
population active. Ce dernier aspect implique une certaine 
selection des nouveaux habitants, faute de pouvoir agir 
efficacement sur Ia nature des investissements productifs. 
Sur ces bases, Ia ville nouvelles' est dcveloppee entre 1970 
et le milieu des annees 80. 

2. L'OFFRE DE LOCALISATION 

Dans I' objectif de moderniser le tissu urbain et industriel 
regional, l'offre de surfaces equipees constitue Ia part du 
developpement economique lisible dans les actions 
d'urbanisme (Fig. 3). 

Fig. 3- Les pares d'activites sur Ia commune de Villeneuve d' Asq 
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2.1. Les pares d'activites 

Parmi lesoperations mences a bien, il estpossibled'en 
reconnaitre trois types: 

- des zones d'activitcs tertiaires (Tir a Locques et 
Recueil), qui sont de veri tables quartiers, bien relies aux 
unive rsites et aux gra:-~des voies d 'echanges; 

- des operations particulieres qui s'inscrivent dans 
l'offre de surfaces de bureau; il s'agit: 

o du Centre Ville avec 25.000 m2 de bureaux 
locatifs, un hotel et un ensemble de salles de 
reunion; 

o un immeuble de 6.000 m2 de bureaux dans le 
Quartier Triolo; 

o un ensemble de 30.000 m2 de bureaux dans le 
Quartier du Pont de Bois; 

0 par ailleurs dans chaque quartier sont rcservees 
des capacitcs d • accueil d · activitcs tertia ires 
varices: bureaux, equipements de loisir, 
medicaux. 

-des zones d 'activites localisecs au voisinage immectiat 
de Ia ville pour permettre aux petites et moyennes 
entreprises des'implanter a proximite d'une main d • oeuvre 
variee. Leur realisation a debute des 1975, il s'agit du 
Hellu, du Grand Ruage, de Ia Haute Borne et du Fort. Au 
total 300 Ha dont 130 Ha destines a l'acc ueil de PME. 

2.2. La demographie des entreprises. 

Alors que Ia croissance des premieres annces traduisait 
le succcs de Ia vi lle nouvelle en matiere d'offre de 
localisation, le fait marquant de Ia demiere pcriode est 
constitue par un renversement de tendance (Fig. 4). 
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Fig. 4- Demographie des entreprises 
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La croissance annuelle progressive caractcrise Ia 
periode qui installe cette pratique entre 1982 et 1985. 
Depuis cette date le mouvement marque une sorte de 
symctrie autour de l'annce 1989 en matiere de creations. 
Tout se passecomme si l'offre d'equipements, qui semble 
etre !'explication directeau cours des premieres annces. ne 
jouait plus lerole majeur en fin de periode. Cette impression 
est renforcee par I' examen des sol des annuels qui au cours 
des deux dernieres annees marque une nette reduction du 
nombre d'entreprises qui s'enracinent. 

La comparaison des donnees concernant Ia taille marque 
la grande activitc demographique dans le cas des petites et 
tres petites entreprises. Pour Jes tailles supcrieures a 100 
salaries, comme pour Ies PME de 10 a 100, c'est le retrait 
d'activitcqui l'emporteen 1992. Cephcnomeneserenforce 
par les annonces rccentes de cessations concernant 
de grands ctablissements tels que BULL ou CELA TOSE 
en 93. 

L'apparition de grands projets mctropoli tains a Lille 
(Euralille), a Roubaix (Teleport), mais aussi Ia poussee du 
marchC des bureaux sur I' ensemble de Ia Mctropole (Lille 
Centre, Lille Vauban, Grands Boulevards ... ) viennent 
ainsi reorganiser les local isations. L 'argument a le mcrite 
de !'evidence, cependant il conviendrait de prendre en 
compte les changemen ts en cours dans les fo rmes 
d 'organisation de Ia production qui,d'une manieregenerale 
font intervenir des raisons beaucoup plus complexes, 
telles que l'inOuence du changement technologique, ou Ia 
manicre de considcrer les relations avec les marches, ou 
avec d'autres entites. 

Par exemple, l'examen des creations en 1992 fait 
ressortir qu'une entreprise nouvelle sur cinq (soit 45 
entreprises sur 236) releve du secteur des services aux 
entreprises, plus prcciscment: 

- cabinets d'ctudes informatiques et d'organisation 
(code 7703) = + 19 

- cabinets d'ctudes techniques (code 7701) = +14 
- createurs et intermCdiaires de publicitc (code 7710) = 

+10 
- services divers (code 7714) = + 7 
- cabinets de conseil en informatique et documentation 

(code 7707) = +5 
Les autres secteurs concerncs sont: les commerces 

(codes APE 58, 59, 64, 67) qui enregistrent26 creations et 
les transports routiers de marchandises en zone longue 
(code 69 11) avec 12 entreprises crcces. 

D' autres secteurs, encore, se son t signalcs en 1992: les 
agencesimmobilieresdontlenombrcdecessaLionsequivaut 
a celui des creations ( -6, +6). Dans ce meme do maine, 
I'activit6 beaucoup plus special isce de Ia location 
d'immeubles a usage industriel et commercial, cnregistre 
une perLe seche de 7 unites dans Ia ville nouvelle. L'idce 
d'un elargissement spatial du marchc a l'cchelle 
metropolitaine semble confirme. 

Par ailleurs, Ia prise en compte de l'annce de creation 
fait apparaitre une red uction importante de l'anciennete 
des entreprises puisque celles qui ont etc crcccs depuis 
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1987 presentent le plus grand nombre de cas de fermeture 
en 1992 (entre 10 et 30 pour chaque annee). 

II apparait done qu'au cours de son evolution Ia ville 
nouvelle connait une diminution de ses implantations en 
meme temps qu'un resserrement autour de Ia creation de 
petites entreprises. L 'apparition decette specificiterenforce 
son caractere technopolitain en meme temps que s'efface 
Ia logique initiate qui faisait de Ia ville nouvelle un des 
sites privilegies a Ia fois des creations et de l'accueil des 
delocalisations industrielles. 

3. UN NOUVEL AXE FORT: LE TRANSFERT DE 
TECHNO LOGIE 

Depuis 1983,les autorites locales mettent !'accent sur 
l'inscription de Ia commune dans les reseaux de niveau 
national et international des villes se reclamant de Ia 
qualite urbaine, et technopolitaine. Une telle demarche 
tend a renforcer une forme d'identification specifique 
ayant pour consequence de privilegier, d'une part 
!'implantation d'entreprises, d'autre part Ia relation entre 
l'universite, les ecoles scientifiques etl'industrie. 

De cettc manicre Ia ville joue une strategic fondee sur 
Ia croissance de 1' emploi etsur le label de haute techno Iogie. 
Cette nouvelle situation, non seulement vise a valoriser 
l'offre d'equipements, mais elle renforce Ia capacite de 
mobilisation de reseaux institutionnels relatifs aux aides, 
au transfert de localisation et de technologic, a I' intema
tionalisation. Autant de conditions qui sont susceptibles 
d'assurer HOC certaine COntinuite deS implantationS a 
caractcre economique, concentrant ainsi une bonne part 
des creations, mais aussi des activites abandonnant les 
centre-ville ou le tissu industriel traditionnel. 

Le point de depart de Ia preoccupation technologique 
est I' entreprise, et principalement les PME. Ces demieres 
pratiquent !'innovation le plus sou vent sans consacrer un 
financement explicite a Ia Recherche-et-Developpement. 
Or, les PME qui innovent ne peuvent le faire qu'a Ia 
condition de maintenir un niveau technologique constant. 
C'est sans aucun doute Ia que se joue le sort de Ia petite 
entreprise. A court de capacite technique, elles recourent 
a Ia pratique du transfert technologique, ce qui leur permet 
de contoumer Ia contrainte du temps mais non les exigences 
financicres2. 

Cepcndant il n'est pas certain que !'attitude innovante 
se pcrpetue uniquement par le recours a Ia pratique du 

2 " ... au minimum trois ans s'ecoulent entre l'e tape initiale: 
recherche appliquee-deve!oppemcnt, et Jc Jancement national 
qui correspond a un scuil de ventes significatif ... pour Ia mise 
en oeuvre ... Jes c01'its croissent en progression geometrique: si 
la maquette coute - 1 F; le prototype - 10 F; Ia prcserie - 100 F; 
la fabrication en serie- 1000 F (cf. A. REYNAUD - Le Marketing 
de I' innovation) 
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transfert car cornme le fait remarqucr PAvrrr3: " I'emer
gence de nouvelles acti vi tes industrielles nc compense pas 
automatiquement le declin des anciennes, car ellc depend 
du taux d' accumulation de Ia connaissance technologique 
et de Ia progression des sciences sous-jacentes". Le 
processus d'innovation suppose done que soit realisee 
!'articulation entre les sequences de Ia recherche: de la 
realisation du prototype ou du pilote, a l'industrialisation 
eta Ia commercialisation. 

Le schema ci-dessous (Fig. 5) retrace les diffcrentes 
etapes du transfert technologique tel qu 'il est souhaite afin 
d 'obtenir Ies synergies Ies plus favorables au 
developpement des reseaux fondes sur Ia technologic. 

On notera que 1a structure-relais joue un role essen tiel 
pour faciliter Ie passage d'une etape a !'autre et pour 
veiller a Ia coherence de !'ensemble de Ia demarche. Une 
telle forme de transfert associe etroitement les divers 
partenaires. Elle implique un suivi dans Ia collaboration, 
depuis le stade de Ia selection du pro jet jusqu'a celui de 
!'amelioration du produit developpc industriellement et 
commercialise. 

Qu 'il s'agisse de transfert technologique, d'assistance 
technique on de recherche appliquee, les questions 
auxquelles s'attache Ia s tructure specifique du tcchnopole 
concement: les formes de collaboration scientifique, les 
modalites de financement, l' accessibilite vis a vis des 
concours exterieurs qu' il est indispensable de trouver. 

Ainsi sont facilites lcs liens entre tes ctablissements 
universitaires ou de formation superieure presents sur les 
campus d 'An nappes (Sciences) et de Flers (Droit, Lettres) 
qui comptentenviron 50.000 etudiants; les etablissements 
publics de recherche avec 105 laboratoi res (CNRS, 
INSERM, INRA) e t 2.300 chercheurs; Ia pepinicre 
d'entreprisesetablie sur 1.500 m2 qui porte lcs projctsd'une 
vingtaine d'entreprises. A cela il convient d'ajouter le 
soutien d' organismes specialises dans des aspects tels que 
la faisabilite des projets (CEFE-USTL), les montages 
financiers (antenne de Ia Chambre de Commerce), le suivi 
juridique de gestion (CCI, Espace, EGEE), ou encore 
1' exportation. 

4. DE LA DIFFUSION DE L'INNOV A TION AU 
DEVELOPPEMENT REGIONAL 

Entite gcographique en premier lieu, Ia Technopole 
Verte est en passe d'operer une mutation qui Ia conduit 
progressivement d ' une conception du developpement en 
tcrmes d'amenagement du territoire vers un role 
d' animation economique. Une telle evolution devrait 
debaucher sur des cooperations fonctionnelles au niveau 
de Ia Metropole et de Ia Region. A Ia realisation de zones 
industriclles caracteristiques des annees 1960-70, succede 

3 K. PAVJTTcstprofesseur a Ia Science Policy Research Unit de 
J'Universite du SUSSEX. 
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Projets proposes par divers organismes: 
DGRST, ANY AR, USTL, ... , Ecoles 

d'Ingenieurs. Besoin exprime par l'industrie 

<2 mois 
.. ~ ,, 

h 

Selection par le Conseil Scientifique 
<le Ia structure relais 

' Etude du marche potentiel 

' Recherche du partenaire industriel 

I I 
et des financements 

Role et fonction de Ia Pcriode ou intervient Ia 
structure de relais structure-relais < I ansi 

,, possible pour garder l'avance 
tcchnologique 

Realisation du prototype de Ia structure-relais h 
avec l'industriel et le chercheur 

,,. 
Transfert du savoir-faire a Ia Societe 

,r industrielle 
I 

' Preserie industrielle 

' ,, 
Serie industrielle 

Amelioration du produit a 
partir de l'expcrience ,,. industrielle et commerciale 

• 2eme generation -I -

Fig. 5 - Reseau Technopole Nord 

Ia preoccupation du developpement economique et le role 
d'un pole de developpement fonde sur le principe de Ia 
diffusion technologique. 

ensemble d'acteurs: economiques, un iversitaires, 
institutionnels ... Mais Ia plus grande insistance est mise 
sur Ia necessite d' irriguer le tcrritoire regional dans son 
ensemble. II s'agit d'un projet qui est confortc par 
!'existence de multiples conditions favorables qu'il 
convient derappeler. 

4.1. Une demarche d 'economie-territoire. 

Ce nouveau stade de la demarche technopolitaine 
correspond au moment actuel. II insiste sur Ia condition 
d'une "innovation culturellement partagee" par un 

Un potentiel diversific dans Ia recherche comprend des 
poles de reference de niveau national ct international, avec 
en corrollaire Ia formation initiale et continue. En meme 
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temps existe sur le terri to ire regional un tissu industriel de 
densite importante, malgre le mouvement historique de 
retrait que connait Ia Region depuis trente annees. A 
l' interieur de ce tissu, un pourcentage eleve de petites et 
moyennes entreprises constitue a lui seul un vaste reservoir 
de modernisation. De plus cetensemble fait corps avec une 
structure urbaine bien ancree et en pleine mutation. 

La notion de territoire vient ainsi completer les 
composantes anterieures (amenagement urbain et transfert 
technologique) en plac,:ant au premier rang des 
preoccupations Ia condition caractcristique de Ia 
territorialite: la projection spatiale des realisations. 

4.2. La Technopole en reseaux. 

Une telle strategic se veri fie deja a I ' heure actuelle par 
des initiatives qui visent a organiser Ia region Nord Pas de 
Calais en un systeme de rcseaux a caractere technopolitain 
(Fig. 6). 

Pour enclencher un nouveau processus a composante 
technique et geographique, uncertain nom bre de ressources 
presentantl'allure de "filieres" localisees, pourraient etre 

DUNKERQUE 
Centre de recherche SOLLAC 
Encrgetique 

mobilisees. Ces filieres concement des complexes tels 
que: 

• Agro-Peche-Produits de Ia Mer: il s'agit d'activites 
qui prennent appui sur Je littoral Manche-Mer du Nord et 
plus particulicrement sur le premier port de peche national, 
Boulogne sur Mer, et !'installation d'une universite. 

·Transports logistique. La region Nord Pas de Calais 
est une zone d'echanges economiques renforces par Jes 
grandes infrastructures (Tunnel, TGV) et par !' existence 
d'un importantsecteurde production de maLe riel ferroviaire 
(Valenciennes), et de recherche (VAL). 

• Sante. Sur Ia base d'un potenticl Lillois cclatc, il 
s 'agi t de rapprochcr les secteurs de Ia recherche entre eux 
et avec l'industrie. Une lecture en termes d ' affichage de 
zone spccialisce es t en voie de construction (Euro-Sante, 
pour l'implantation d'emreprises). 

• Electronique, Microelectronique. Lille confirme son 
image de pole de reference scientifique en micro
electronique. Les activites de recherche se fCdcrent au sein 
d'un institut specialise (I.E.M.N.), cquipement moteur de 
I' un des sites de haute technologic de Ia Vi lieN ouvelle (La 
Haute Borne). 

Cooperation avec les Universites 
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BOULOGNE sur MER - WTMEREUX 
Peche et froid BETHUNE 
Conservation Laser 
Produits de Ia Mer Genie cleclrique 

Essais Genie civil 

ARRAS 
Agro.alimentaire 

de COURTRAI de GAND et de LOUVAIN 

VILLENEUVE D'ASCQ 
Micro.clectronique 
Opto clectronique 
Sciences de Ia vie 
Genie biomedical 
lnslrumentation 
Transports 
Textile 
Communication 
Agro-alimentaire 

Fig. 6 - Reseau Technopole Nord. Localisation des dominantes en recherche 



Au total, cette construction repose sur des outils et des 
sites a identite forte, qualifies par des potcntiels 
scientifiques, industricls et universitaires dont les effcts 
attendus sont de deux ordres. D'une part une dynamique 
de mutations technologiques profitable au developpement 
economique et social de Ia region. D'autre part, une 
conduite globalisee et eoncertee des opportunitcs 
economiques et technologiques rcparties sur ce territoire. 

En conclusion: deux aspects semblent se degager de 
cette evolution. En premier lieu il convient de rappeler que 
!'edification de Ia Ville-Nouvelle a introduit une rupture 
cons6quente dans Ia manicre de penser le territoire de "Ia 
conurbation industrielle Lille Roubaix Tourcoing". Cette 
affirmation est soutenue par l'effet de concentration qu'a 
signific une telle operation d'amenagement. La 
concentration a porte sur des flux financiers, des moyens 
conceptuels, des realisations a forte capacite de 
structuration comme les universitcs, ainsi qu'une qualitc 

Emergence de l'espace technopolitain de Villeneuve D'Ascq 

urbaine de type nouveau eu cgard aux pratiques locales 
antcrieures. Dans ce sens se sont combinecs deux aspects 
de Ia modernite: !'aspect technique et !'aspect mode de 
vie. 

Cependant les temporalites exigces par !'emergence 
d'un "milieu" industriel vont, gcneralcment, au-dela de Ia 
dureedel'experience vecuejusqu'ici a Villeneuved' Ascq. 
De toute evidence, Ies proximitcs socialcs heritees de Ia 
longue periode d'essor manufacturier constituent, a 
proprementparler, unreel milieu. Dece fait, il n'y a paseu 
deplacement consequent des espaces d'innovation de Ia 
societe industrielle en mutation vers l'espace spccifique 
de Ia ville nouvelle. Jusqu 'a ces dernicres annees, ce 
milieu a marque sa tendance a se reproduire. Toutefois, 
une certaine evolution se fait jour aussi bien dans les 
pratiques !ices a Ia production et aux cchanges qu 'a celles 
relatives a l'urbanisme. Issucd'un projctgouvernemental, 
cette ville nouvelle aura, ainsi , contribuc ajouer uncertain 
role en ce qui concernc Ia transformation de certaines 
pratiques territoriales. 
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